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DÉBUTÉES deux joursplus tôt, à Libreville, lescélébrations de la fête na-tionale de la Jeunesse ontpris fin samedi dernier. Aumenu de cette journée, desactivités citoyennes, dontdes visites d'orphelinats àtravers la ville. Mais aussi,celle d'un certain nombrede sites, notamment pourles jeunes venus de l'inté-rieur du pays. Le Centrehospitalier universitaired'Owendo (Chuo), la Courconstitutionnelle et laZone économique spécialede Nkok, ont figuré aunombre des sites visités.

Soit des réalisations duprésident de la Répu-blique à l'endroit des po-pulations gabonaises et,partant, des jeunes, dansdes domaines aussi variésque la santé, la diversifica-tion de l'économie, ou en-core le renforcement del’État de droit. Pour rappel, lors du pointde presse d'annonce decette fête, le secrétaire gé-néral par intérim du mi-nistère de la Jeunesse, dessports et des loisirs,Charles Mvé Ellah, avaitréaffirmé la volonté desorganisateurs de rappro-cher un peu plus les jeunesde ce qui se fait au niveaudu sommet de l’État, afinqu'ils soient mieux infor-més, et capables, à leurtour, d'expliquer le bien-

fondé des décisions prisespar l’État. D'où ces excursions, queles concernés ont d'ail-leurs appréciées. Le cas deUlrich Meye Mezui, dulycée Eugène Marcel Amo-gho de Franceville (Haut-Ogooué) : « Je suis ravi de
cette organisation. Ce que
je peux dire de Nkok, c'est
que c'est une bonne initia-
tive de collaboration entre
Olam et l’État gabonais...De
plus, Nkok est un centre qui
offre des emplois aux
jeunes gabonais, à travers
ses entreprises de transfor-
mation de fer et de bois.
Bien au-delà de ce que je
vois à la télévision, j'ai mis
les pieds à Nkok, c'est une
bonne chose. Je n'ai mal-
heureusement pas eu le pri-
vilège d'entrer dans les

Des activités citoyennes et des prix pour la boucle
Clôture des célébrations de la fête nationale de la Jeunesse, samedi dernier
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Les trois lauréats du concours de discours, dont Raïssa Wora Devedy (c.), posant avec des encadreurs. Photo de droite : Une délégation de jeunes dans les locaux de la
Cour constitutionnelle, samedi dernier.
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A l'instar des autres payset comme chaque année, leGabon célèbre aujourd'hui,3 mai, la Journée mondialede la liberté de la presse. Acet effet, les professionnelsdes médias publics et pri-vés, en collaboration avecle ministère de la Commu-nication et l'Organisationdes nations unies pourl'éducation, la science et laculture (Unesco) organi-sent, ce jour, une cérémo-nie commémorative àl'auditorium de la MaisonGeorges Rawiri, à partir de13 heures.Autres manifestations pré-vues, une série d'échangesinitiée par le Réseau gabo-nais des journalistes desdroits de l'Homme en fa-veur des élèves des classes

de Première et Terminaledu lycée Paul IndjendjetGondjout (LPIG), dans lebut de susciter des voca-tions. Au terme de cetterencontre, il est prévu lasélection d'un échantillond'élèves qui bénéficierontdes formations basiquesen animation, production,mise en onde et infogra-phie, dans la perspectivede stages d'immersion du-rant la période des va-cances scolaires.Dans son discours circons-tanciel, la secrétaire géné-rale de l'Organisationinternationale de la Fran-cophonie (OIF), MichaëlleJean, a lancé un appel so-lennel afin que cessent lespeines privatives de libertéinfligées aux journalistesdans l'exercice de leur mé-tier. Elle exhorte donc tousles acteurs concernés del'espace francophone à en-gager un débat de fond

pour assurer la liberté dela presse, la pluralité desmédias et la libre-circula-tion de l'information, desidées et des opinions.Pour sa part, le secrétairegénéral des Nations Unies,Ban Ki-Moon a dit sapréoccupation face auxrestrictions de plus en plusgrandes auxquelles fontface les professionnels desmédias dans de nombreuxpays, celle de la libertéd'expression empêchant leprogrès.Il a, à son tour, exhortétous les gouvernements,politiciens, entreprises etcitoyens, à promouvoir et àprotéger l'indépendance etla liberté des médias : «
sans ce droit fondamental,
la population est moins
libre et moins autonome,
mais, avec, nous pourrons
construire ensemble un
monde digne et offrant des
possibilités à tous.»

Mettre fin aux peines privatives
de liberté pour les journalistes

Célébration de la Journée mondiale de
la liberté de la presse, aujourd'hui
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usines pour voir comment
se déroule le travail, mais
j'ai apprécié ce que j'ai vu».La veille, Pierre NdongNdzime, de la choraleNotre Dame de la Sallette -il n'y avait pas que des ap-prenants parmi les mem-bres de la délégationprovinciale de l'Ogooué-Lolo -, avait jugé "bonne"l'idée de faire venir desjeunes de provinces. « Cela
amène un peu plus au ni-

veau de l'engouement. Et
surtout, nous nous sentons
considérés», avait-il confié. Ce dernier jour, enfin, étaitl'occasion de remettreleurs lots aux gagnants duconcours de prononciationde discours, organisé pourl'occasion, au lycée natio-nal Léon Mba. A ce chal-lenge, Raïssa WoraDevedy, étudiante, repré-sentant la province duMoyen-Ogooué, s'est vue

sacrée championne. Elle aremporté la coquettesomme de 500 000 francscfa, ainsi que des œuvresdidactiques. Ses deux dau-phines s'en sont tirées res-pectivement avec 300 000et 100 000 Fcfa, assortisd'un don de dictionnaires. Elles n'ont pas manqué deremercier les organisa-teurs de ce rendez-vousannuel réussi.


